
 

 

 

 

Nous ouvrons aujourd’hui un nouveau module intitulé:  «VIE CHRETIENNE» 

C’est la première émission de ce module. 

 

On peut sympathiser avec le christianisme, ses valeurs de droiture, de justice, de 

compassion, d’entraide, de respect, etc. On peut même fréquenter une église et tout cela 

sans être, aux yeux de Dieu, un chrétien véritable. La question que l’on peut se poser est 

celle-ci: «Que faut-il faire pour être un chrétien authentique, selon Dieu?» 

Chacun a plus ou moins son idée sur la question, mais ce qui est essentiel encore une 

fois, ce n’est pas ce que l’on pense, nous, mais bien ce que DIEU en pense, lui. Et 

comment puis-je savoir? En lisant et étudiant la Bible. 

 

A) La rencontre 

Nous commencerons cette recherche par la lecture de quelques textes qui nous 

parlent de cette première étape: la rencontre. 

 

Matthieu 4:17 à 22:  «Dès ce moment Jésus commença à prêcher, et à dire : 

Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. Comme il marchait le long de la 

mer de Galilée, il vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et André, son frère, qui 

jetaient un filet dans la mer ; car ils étaient pêcheurs. Il leur dit : Suivez-moi, et je 

vous ferai pêcheurs d’hommes. Aussitôt, ils laissèrent les filets, et le suivirent. De là 

étant allé plus loin, il vit deux autres frères, Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son 

frère, qui étaient dans une barque avec Zébédée, leur père, et qui réparaient leurs 

filets. Il les appela, et aussitôt ils laissèrent la barque et leur père, et le suivirent.» 

 

Ce passage nous parle de la première rencontre de Jésus avec ses premiers disciples. 

Jésus aperçoit deux frères, Simon qui s'appellera plus tard Pierre, et André son frère. Ils 

sont en plein travail, ils lancent un filet dans le lac car ils sont pécheurs. Jésus les appelle. 

Ils les invitent à les suivre en leur disant : venez avec moi et je ferai de vous des pêcheurs 

d'hommes. La réaction de Simon et d'André me surprend. En effet, au verset 20, il est dit 

que sur le champ ils abandonnèrent leurs filets et se joignirent à lui. Un peu plus loin, 

Jésus voit deux autres hommes, Jacques et Jean son frère.  Jésus les appelle et là encore, 

aussitôt, laissant leur barque et quittant leur père, ils se mirent à le suivre. 

On s'attendrait à ce que ces hommes soient plus interrogatifs. Je comprendrais que l'un 

d'eux au moins pose quelques questions à cet inconnu, du genre : qui es-tu, tu n'es pas du 

coin, d'où viens-tu ? Tu nous demande de te suivre, mais pour quoi faire ? Et pour aller 

où ? Notre vie est ici. C'est là que nous travaillons, c'est la que nous gagnons notre vie. 

C'est là que nous savons notre entreprise, nos amis, nos parents. Jacques et Jean aurait pu 

ajouter : « Nous ne pouvons abandonner notre père. Que ferait-t-il sans nous ? » 

Que s'est-il donc passé pour que les hommes matures, tout à coup, abandonnent tout pour 

partir, apparemment sans même réfléchir ? 

Je suppose que ces hommes, croyants, attendaient le messie. Le peuple juif, dans son 

ensemble, était dans l'attente de sa venue. Mais comment ces quatre pécheurs de poissons 

ont-t-il su instantanément que cet homme qui se présentait à eux était bien le messie ? 



Aucune indication dans le texte. Le fait est qu'ils ont été attirés par Lui, irrésistiblement.  

Quand Jésus nous parle, on sait que c'est Lui qui nous parle. Si vous aussi, comme ces 

quatre disciples, vous entendez la voix du Seigneur, ne résistez pas à son appel. 

Hébreux 3:15  : «Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, N’endurcissez pas vos cœurs, 

comme lors de la révolte.» 

 

Autre texte:  Jean 3:3 à 26: « Alors il quitta la Judée, et retourna en Galilée. Comme il 

fallait qu’il passât par la Samarie, il arriva dans une ville de Samarie, nommée Sychar, 

près du champ que Jacob avait donné à Joseph, son fils. Là se trouvait le puits de Jacob. 

Jésus, fatigué du voyage, était assis au bord du puits. C’était environ la sixième heure. 

Une femme de Samarie vint puiser de l’eau. Jésus lui dit : Donne-moi à boire. Car ses 

disciples étaient allés à la ville pour acheter des vivres. La femme samaritaine lui dit: 

Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis une femme 

samaritaine ? — Les Juifs, en effet, n’ont pas de relations avec les Samaritains. —  Jésus 

lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi à 

boire ! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive. Seigneur, 

lui dit la femme, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond ; d’où aurais-tu donc cette 

eau vive ? Es-tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et qui en a bu 

lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux ? Jésus lui répondit: Quiconque boit de cette 

eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, 

et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la 

vie éternelle. La femme lui dit : Seigneur, donne-moi cette eau, afin que je n’aie plus soif, 

et que je ne vienne plus puiser ici. Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et viens ici. La 

femme répondit : Je n’ai point de mari. Jésus lui dit : Tu as eu raison de dire : Je n’ai 

point de mari. Car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari. En 

cela tu as dit vrai. Seigneur, lui dit la femme, je vois que tu es prophète. Nos pères ont 

adoré sur cette montagne ; et vous dites, vous, que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. 

Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l’heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à 

Jérusalem que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, 

nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient, et 

elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car ce 

sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui 

l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. La femme lui dit : Je sais que le Messie doit 

venir, celui qu’on appelle Christ ; quand il sera venu, Il nous annoncera toutes choses. 

Jésus lui dit : Je le suis, moi qui te parle.» 

 

1) Jésus s’adresse à tous les hommes et à toutes les femmes. Il fait tomber les barrières. 

2) Jésus a un message différent pour chacun, un message personnalisé. 

3) «Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire ! tu lui 

aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive.»: Jésus est le don de 

Dieu et il invite chacun à le connaître. Pas besoin d’avoir fait de grandes études, de 

connaître la théologie ou autre. Chacun peut accéder à cette connaissance. 

4) «mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui 

donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle.» C’est 

une promesse de Jésus. Les choses de ce monde ne nous rassasient pas, mais les choses 

spirituelles, celles données par Jésus nous rassasient. Quelle joie que de goûter aux 



choses célestes! Et dès ici bas, c’est possible! L’eau que donne Jésus est de l’eau vive, pas 

de l’eau croupie, mais de l’eau qui désaltère, qui fait du bien, qui rafraîchit. Je veux 

m’abreuver de cette eau chaque jour.  

5) Cette eau ne doit pas seulement me combler, elle doit aussi déborder de moi pour 

désaltérer les autres. Moi qui ai goûté à cette eau, j’ai à présent la mission de la 

transmettre à d’autres. Jésus nous demande d’être ses témoins Actes 1:8 Mais vous 

recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à 

Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. 

6) Il est question ensuite de savoir où il faut adorer Dieu, est-ce sur cette montagne (le 

mont Garizim où les Samaritains avaient construit un temple à l’époque de Néhémie) ou à 

Jérusalem? Réponse de Jésus: N’importe où! La question n’est pas là. «Vous adorez ce 

que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut 

vient des Juifs.» La question est d’adorer Dieu que l’on connaît. Pas n’importe quel dieu 

non plus, mais le Dieu des juifs, c’est à dire le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 

Connaissez-vous ce Dieu là?  

7) La question et aussi est de savoir comment adorer: «les vrais adorateurs adoreront le 

Père en esprit et en vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est 

Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. » La meilleure de 

adorations est celle exprimée par l’Esprit de Dieu. Encore faut-il que l’Esprit de Dieu 

habite en nous... 

8) Qu’a bien pu retirer cette femme de cette rencontre?  

a) Qu’il existe une eau qui ne donne plus soif, et que cette eau provient de Jésus. 

b) Bien qu’ils ne se connaissent pas, Jésus connaît la vie de cette femme et Il est 

capable de lui dévoiler sa vie privée. Elle reconnaît en Lui un prophète. 

c) La préoccupation de cette femme est de savoir où prier. Elle cherche la vérité. 

Elle s’attend probablement à ce que Jésus lui dise: «à Jérusalem», ce qui serait 

logique. Mais non, Jésus donne une réponse inattendue: ce n’est pas une 

dérobade, ce n’est pas qu’Il botte en touche; c’est que sa réponse est 

l’affirmation d’une époque nouvelle qui s’ouvre aux hommes: L’esprit de Dieu 

réservé jusque là à quelques rares privilégiés sera répandu à la Pentecôte, sur la 

terre, à ceux qui acceptent Jésus comme leur sauveur. La relation à Dieu est 

ouverte à tous les «chercheurs de Dieu». A partir de ce moment, chacun peut 

adorer, n’importe où, à condition que ce soit en esprit et en vérité. 

d) Elle sait à présent que ce prophète est le messie attendu. 

 

 

Alors vous aussi, si vous êtes conscients du vide qui est dans votre cœur, sachez que rien 

dans ce monde ne peut le combler: les loisirs, les spectacles, les bons moments entre amis, 

s’ils sont agréables sur le moment, laissent quand même après coup un vide qui reste là. 

Voulez-vous combler ce vide? Demandez à Jésus de venir dans votre cœur. Il le fera. Et 

vous n’aurez plus ce sentiment de vide, de manque, car votre cœur sera plein. Vous 

connaîtrez la plénitude dont vous avez besoin. 

 

Second point, Dieu vous connaît parfaitement. Rien ne lui est caché. Vous avez peut-être 

une double vie, un péché caché, une addiction secrète, que sais-je encore? Jésus le sait. Je 

vous invite à purifier votre vie en capitulant devant Lui et en reconnaissant vos fautes. 



Dans le premier texte, nous avons lu: «Jésus commença à prêcher, et à dire : 

Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche.» C’est le premier message de Jésus. 

 

Troisième rencontre:  

 

Actes 8: 1à8: «Saul avait approuvé le meurtre d’Etienne. Il y eut, ce jour-là, une grande 

persécution contre l’Eglise de Jérusalem ; et tous, excepté les apôtres, se dispersèrent 

dans les contrées de la Judée et de la Samarie. Des hommes pieux ensevelirent Etienne, et 

le pleurèrent à grand bruit. Saul, de son côté, ravageait l’Eglise ; pénétrant dans les 

maisons, il en arrachait hommes et femmes, et les faisait jeter en prison. Ceux qui avaient 

été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne nouvelle de la parole. Philippe, 

étant descendu dans la ville de Samarie, y prêcha le Christ. Les foules tout entières étaient 

attentives à ce que disait Philippe, lorsqu’elles apprirent et virent les miracles qu’il faisait. 

Car des esprits impurs sortirent de plusieurs démoniaques, en poussant de grands cris, et 

beaucoup de paralytiques et de boiteux furent guéris. Et il y eut une grande joie dans cette 

ville.» 

 
Actes 8: 40 à 9:10  «Philippe se trouva dans Azot, d’où il alla jusqu’à Césarée, en évangélisant toutes 

les villes par lesquelles il passait. 

1 Cependant Saul, respirant encore la menace et le meurtre contre les disciples du Seigneur, se rendit 

chez le souverain sacrificateur, et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s’il 

trouvait des partisans de la nouvelle doctrine, hommes ou femmes, il les amenât liés à Jérusalem. 

Comme il était en chemin, et qu’il approchait de Damas, tout à coup une lumière venant du ciel 

resplendit autour de lui. (Vous rappelez vous? Nous avons dit précédemment que Jésus est la lumière) 
Il tomba par terre, et il entendit une voix qui lui disait : Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? Il 

répondit : Qui es-tu, Seigneur ? Et le Seigneur dit : Je suis Jésus que tu persécutes. ( Ce n’est pas Jésus 

que Saul persécute, mais les chrétiens, Saul ne connaît pas Jésus. Or Jésus dit que c’est lui qu’on 

persécute! Quand on touche à un chrétien, en fait c’est Jésus que l’on attaque!) Il te serait dur de 

regimber contre les aiguillons. Tremblant et saisi d’effroi, il dit : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? 

Et le Seigneur lui dit : Lève-toi, entre dans la ville, et on te dira ce que tu dois faire. Les hommes qui 

l’accompagnaient demeurèrent stupéfaits ; ils entendaient bien la voix, mais ils ne voyaient personne. 

Saul se releva de terre, et, quoique ses yeux fussent ouverts, il ne voyait rien ; on le prit par la main, et 

on le conduisit à Damas. Il resta trois jours sans voir, et il ne mangea ni ne but. Or, il y avait à Damas 

un disciple nommé Ananias. Le Seigneur lui dit dans une vision : Ananias ! Il répondit : Me voici, 

Seigneur !» Et le Seigneur lui dit : Lève-toi, va dans la rue qu’on appelle la droite, et cherche, dans la 

maison de Judas, un nommé Saul de Tarse. Car il prie, et il a vu en vision un homme du nom 

d’Ananias, qui entrait, et qui lui imposait les mains, afin qu’il recouvrât la vue. Ananias répondit : 

Seigneur, j’ai appris de plusieurs personnes tous les maux que cet homme a faits à tes saints dans 

Jérusalem ; et il a ici des pouvoirs, de la part des principaux sacrificateurs, pour lier tous ceux qui 

invoquent ton nom. Mais le Seigneur lui dit : Va, car cet homme est un instrument que j’ai choisi, pour 

porter mon nom devant les nations, devant les rois, et devant les fils d’Israël ; et je lui montrerai tout 

ce qu’il doit souffrir pour mon nom. Ananias sortit ; et, lorsqu’il fut arrivé dans la maison, il imposa 

les mains à Saul, en disant: Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, qui t’est apparu sur le chemin par 

lequel tu venais, m’a envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du Saint-Esprit. Au 

même instant, il tomba de ses yeux comme des écailles, et il recouvra la vue. Il se leva, et fut baptisé ; 

et, après qu’il eut pris de la nourriture, les forces lui revinrent. Saul resta quelques jours avec les 

disciples qui étaient à Damas. Et aussitôt il prêcha dans les synagogues que Jésus est le Fils de Dieu. 

Tous ceux qui l’entendaient étaient dans l’étonnement, et disaient : N’est-ce pas celui qui persécutait à 

Jérusalem ceux qui invoquent ce nom, et n’est-il pas venu ici pour les emmener liés devant les 

principaux sacrificateurs ? Cependant Saul se fortifiait de plus en plus, et il confondait les Juifs qui 

habitaient Damas, démontrant que Jésus est le Christ. Au bout d’un certain temps, les Juifs se 



concertèrent pour le tuer, et leur complot parvint à la connaissance de Saul. On gardait les portes jour 

et nuit, afin de lui ôter la vie. Mais, pendant une nuit, les disciples le prirent, et le descendirent par la 

muraille, dans une corbeille. Lorsqu’il se rendit à Jérusalem, Saul tâcha de se joindre à eux ; mais tous 

le craignaient, ne croyant pas qu’il fût un disciple. Alors Barnabas, l’ayant pris avec lui, le conduisit 

vers les apôtres, et leur raconta comment sur le chemin Saul avait vu le Seigneur, qui lui avait parlé, et 

comment à Damas il avait prêché franchement au nom de Jésus. Il allait et venait avec eux dans 

Jérusalem, et s’exprimait en toute assurance au nom du Seigneur. Il parlait aussi et disputait avec les 

Hellénistes ; mais ceux-ci cherchaient à lui ôter la vie. 

 

Qui était Saul ? Saul est né à Tarse; juif d’origine, il était citoyen romain par sa naissance, privilège 

rare, ce qui est le signe d’une bonne lignée. Il était aussi pharisien, c’est à dire membre d’une secte 

juive qui se caractérisait par une minutieuse observance des règles de la loi de Moïse.  

Cet homme servait Dieu en toute sincérité, mais il le servait mal car il ne le connaissait pas. Il voulait 

défendre les traditions de ses ancêtres, la religion qu’on lui avait enseignée et qu’il croyait à tort 

menacée par le christianisme naissant. On peut être prêtre ou pasteur ou autre chose et ne pas 

connaître Dieu véritablement. Saul a dû être arrêté par Jésus lui-même sur la route de Damas, mais 

surtout sur la route de sa vie. La rencontre fut forte, brutale, même. Mais cette rencontre a 

complètement bouleversé la vie de Saul. A partir de cette rencontre, il ne sera plus jamais le même, 

l’homme qu’il était, animé d’un zèle féroce. Du coup même son nom changera. Il s’appellera Paul.  

 

Conclusion: 

Nous avons choisi trois exemples, le Nouveau Testament fourmille d’histoires de rencontres entre 

Jésus et différentes personnes. Je vous encourage à les lire, chacune étant enrichissante.  

 

La rencontre avec Jésus est le début de la vie chrétienne. Elle change nos mentalités comme avec la 

Samaritaine, elle change nos projets, comme avec les quatre disciples, elle change notre religion vaine 

contre une vie spirituelle vraie et vivante, comme avec Saul. Pour un vrai départ dans la vie chrétienne, 

rencontrez Jésus. Jésus se laisse trouver par ceux qui le cherchent, il est doux et humble de cœur, il 

vous aime et veut votre bonheur dans cette vie et après cette vie. 

 

Soyez bénis. A la semaine prochaine. 


